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Les Ecoles ,Boucher de LaBruére" et ,Gédéon Oulmet"'
.4 ' 's séance du 27 janvier 1914, la commission scolaire catholique de Montréal, àl',,

de ses membres, a décidé de donner le nom de "Boucher de Liruè%re" à l'école aclîîell1.1ît,,..
construction à lieaurivîige (Longut-Poute), et celiui de "Gédéon fluimet" à l'école cir,
en construction sur la rue Poupart, paroisse Si-l'usèw. Déjà, les écoles 1cufleur et .
rappelaient la mémoire des deux premniers Surintendants de l'instruct ion pi')ique de lat
de Québc; les écoles Oui,,,, et Il,,urer fie bîBcure conîplèteront donc lat série des Z111111, J"
qui, gràce à la commission scolaire cathlique dc Montréal, rediront aux génlérations fiituir-ý
noms des quatre personarges distingués qui se dévouèrent aux progrès de l'instructionî iii 1,,
dans la dernière moitié du 11te siècle et lt premlière <lu 20e.

Les écoles Boucher de tlniruire et <h i îdat seront probahblenent iîîauguréî...,,
tembre Prochain

Décorons nos classes
D'un inspecteur primaire, au BuIleje déparientenial du Doa, Franre.

"Jle vous marque tout d'abord un bon point pour le souci de bien faire que j'aperçois 9--ftrlh.
décoration de la classe, collections de solides pour constructions, de héchettes pour le vaiaii .- r
dessin, polycopie pour reproduction denscarncs intéressantes, musée déjà réuni et prêt à la ( ,~t
rst ion dans un casier qui vient d'étre acheté, coquilles de noix, surfaces en carton, etc.) toutrrj,
prouve le zèle, l'initiative, la compréhension de votre rôle d'éducateur du premier fige."

Pensées pédagogiques
Le mate chrétien doit former l'esprit, le coeur et la conscience de ses élèves, leur inspirer de,

principes d'honneur et de probité, leur faire prendre de bonnes habitudes, corriger et vainvre en
eux, par des voiets douces, les mauvaises inclinations: la fierté, l'orgueil, l'insubordination, l'aillez.
propre, lesprit de raillerie, la Pa-ea, le mensonge, la duplicité, etc., etc.

Il doit les accoutumer à n travail sérieux, leur faire aimer l'étude, les seiences, leur en fair
sentir le prix et l'uisage, et, Par là, les préparer aux différents emplirs où la Providence les appellera.

Le maître surveillera ses élèves, mais sans affectation,msns air de déffanre, mmn qu'ils s'en
aperçoivent. ls les examinera, surtout dans leurs jeux, oùt ils se montrent tels qu'ils sont.

Les enfants sont naturellement simples et ouverts, mais dès qu'ils ne voient observés, ils @e
ferment, et la gêne les met sur leurs gardes.

La moitié des fautes qui se commettent dans les maisons d'éducation doivent être atitrséesk
à un défaut de surveillance. Quelle responsabilité pour un mnaître qui néglige son devoir à et
sujet 1

Nous insruisos san inspirer; nous semons à pleines mains sen avoir fertilisé le terrain. Il
taut donner une base à lenseignement des connaissances par le développement deu facultés intel-
lectuelles; il faut faire connattre, à l'enfant et développer la mémoire, le jugement, l'imaginraion, le
bon sens, la sensibilité. Ce n'est pas le savant qu'il faut faire, C'est l'homme.

Il faut arriver à ce point que la plus sévère punition soit une parole de bléine sortie de là
bouche du maltre.
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